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LETTRE 

Mr. De *H AEN, 

A 

UN DE SES AMIS. 

Je ne doute pas Monlieur , que la 
Lettre de Mr. Tyjjot à Mr. Hirzel, 
ne vous foit parvenue. S'il n'y avoit 
eu que des chofe3 pejrfonelles, je n'y 
aurois pas repondu ; ma confcience-». 
ne me reproche heureufement aucun 
des motifs peu honnêtes , ou même 
criminels , par lesquels Mr. Tyjfoî fup- 
pofe que je me fuis conduit dans ma 
difpute avec Mr.Haîkr, & avec d'autres. 
Daillieurs tout leâeur impartial ju- 



2 LfiTTRE DE Mr. DE HaEN, 

géra aut ton , & aux écarts de Mr. 
Tyffot, qu'il a cherché à amufer à mes 
dépens , plutôt qu'à apporter des rai- 
fons & des autorités contre mon fenti- 
ment: îl eft Vrai que les plaifanteries 
fit les calomnies font plus aife'es à trou- 
ver, mais on fe fait plus de tort par 
de pareils Libelles, qu'à ceux, à qui 
Ton veut du mal. Les gens fenfés 
ne jugent jamais d'un homme parce 
qu'en dit fon Adverfaire en colère; 
cela ne fert qu'à leur faire faire un exa- 
men plus feverade fa Critique fur lea 
Chofes ; & quand elle eft peu fondée, 
ils ont tout lieu de croire, que ce qui 
fe trouve de perfonel dans 1 ouvrage, 
eft fatyre, ou calomnie. Ce qui m'a 
déterminé à repondre à la Lettre de 
Mr. Tyjjot) font les Sophismes qu'il y 
répand ; comme ils pourroient ieduire 
lea 
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A UN DE SES AMIS. 3 

les leâeu'rS peu infti'uits, ou peu at- 
tentifs , & devenir par là préjudi- 
ciables aux malades, le bien public, 
& celui de notre art en particulier, 
m'obligent aies relever, Ôtàdemontrer 
leur faufleté : voyons cependant au- 
paravant comment Mr. Tyfot fe trouve 
mêlé dans ma Difpute avec Mr. Halkr. 
% L . 

Î)U SIEGE DE LA PLEURESIE. 

La queffion entre Mr. Halkr & moi 
etoït , premièrement qui de nous 
deux avoit fuivi Mr. Boerhaave , dans 
Fexpofition du fiege de la Pleurefie ? 
Secondement le quel des deux fenti- 
mens avoit le plus de vraifemblance, 
ou le lien , félon le quel il en mettoit 
le fiege pour 1 ordinaire dans les mu- 
fcles intercoftaux, en otant, à caufe 
de fes expériences, la feniibïlité à la 
A a pleure; 
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4 Lettre de Mr. de Haen, 
pleure ; ou le mien , qui fondé fur 
l'expérience de tous les teins , & 
muni d' obfervatïons' bien plus deci- 
fives que les fiennes , j'en avois pofé 
le fiege tantôt dans les mufcles inter- 
coftaux , tantôt , & principalement, 
dans la pleure. Et comme Mr. Halîer 
me fembloit fort porte' à croire que la 
vraie pleurefie eft une maladie allez 
rare, j'avois taché de lui prouver le 
contraire : or entre autres preuves de 
la fréquence de cette maladie , je m'e- 
tois fervi de quelques unes, que Mr. Tyf- 
fot m'avoit fournies dans fon Livre 
intitulé Avis au peupk fur fa jouté. 

Voila quel etoit l'état de notre 
quefiion, quand Mr. Tyffot a jugé à pro- 
pos de s'y mêler. La reconnoiffez 
vous , Monfieur , encore entre fes 
mains? Ni le fentiment de Mr. Halltr^ 
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ni le mien, n'y font expofe's. La que- 
ftion eft tonte autre, elle eft même 
toute nouvelle. Il s'agit félon lui de 
déterminer fi le fiege de la Pleurelle 
ell la Pleure , ou le Poumon ? Il y 
ajoute la reponfe à une autre quefiïon, 
qui ne lui avoît pas encore été faite, 
& qu'il ferobje vouloir mettre fur mon 
compte, comme fi je la lui avpis fai- 
te ; favoir fi dans les obfervations pra- 
tiques de fon Avis aupeirple, quej'a- 
voïs citées contre Mr. ffalkr, il a été 
d 1 avis , que le fiege de la Pleureiie fut 
dans la Pleure ? 

En commençant à repondre à la 
féconde queftïon, je prie Mr. Tyfoi de 
ne point fe fatiguer, comme il fait , à 
refu.ter des Thefes qui n'exîfterent ja- 
mais. Certainement il ne m'a jamais 
donné occafion de croire qu'il accor- 
A 3 dat 
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6 Lettre db Mr. de Haen, 
dat tant à la pleure. J'avois vu Mr. 
HaUer tout porté à croire que la Pieu-- 
relie , faîfant abftracHon de la Théo- 
rie en queftion , etoitune maladie af- 
fez rare : or pour lui en prouver là 
fréquence , je citai Mr. Tyjfot , très 
indiffèrent ou ce dernier en plaçât le 
fiege. Même fi feufle mal entendu 
l'intention de Mr. Haller, il eft évi- 
dent , qu'en le comprenant comme 
s'il avoit parle de la maladie indépen- 
damment de la Théorie, je n'ai pu ci- 
ter les exemples tire's de Y Avis au peu-, 
pïe , qu'en ce Cens abftrait. Donc Mr. 
TyJJot perd bien inutilement fon tems 
& fes peines, pour revendiquer ce que 
ni moi, ni perfonne, ne lui. a jamais 
voulu oter, ou contefter. Donc top- , 
te laccufation eft très injufte. Je n'ai 
eu befoin des expériences de Mr. 'Jyffit, 
qu'a- 
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qu'avec la même abftraftion faite de 
fa Théorie. 

Pour repondre à fa première & 
principale queftion , je lui dis tout 
uniment que fon fyfteme eft contraire 
à toute expérience de Pratique. Selon 
lui , le liège de la Pleurefie étant dans 
le Poumon , cette maladie n eft aucu- 
nement différente de 1 inflammation du 
poumon même , qu'on appelle Péri- 
pneumonie- Ce font fes propres paroles 
a la page ai. «Je dis dans -le %. 83- 
„ de F Avis au peuple : La pleurefie 
„ neft point une maladie différente 
de la peripneumonie. „ Cependant 
les obfervatiens pratiques , que l'Ana- 
tomie a confirmées , les obfervations 
A'Hippocrate , de Galien , tfArttée, de 
Celfe , de Celie Aurelïen , de Zacutus , 
de BtoUiou, de Seimert , de De la Ri* 
A 4 viere, ■ 
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' viere, de Projper Martien, de RioJati, 
de WûUs , de Diemerbroeck , de Roî- 
finck) de Bonnet , de Jean de Muralto, 
deSalmuib, de Lazare a Soto , deHar- 
àer , de Hoffman , de Boerhaave , de 
ton illu/Ire Commentateur , de Trilkr, & 
d'encore bien des autres , nous ont 
convaincu du contraire, & nous ont 
donné tous deux définitions très dî- 
ftin&es de ces deux maladies. La Pe- 
ripneamonie proprement dite ne renfer- 
me aucune mention de la^iouleur dans 
fa définition , au lieu que la Pleurefîc 
efl accompagnée de la douleur la plus 
vive. Donc ce font deux . .maladies 
très différentes. Et lorsque l'une, 
après avoir etë feule pendant quelque 
tems, vient à être accompagnée de l'au- 
tre , les Auteurs ont contume de la 
nommer alors Pleuro - peripneumonie. 

C'etoit 
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C'etoit de cette façon qu'on s'expli- 
quoit , & qu'on donnoit des idées clai- 
res de ces différentes maladies dans les 
écoles de Médecine , & dans les Li- 
vres qui en traitoient. On fe fondoit 
dans ces définitions fur ce qu'on avoit 
découvert dans leurs cadavres. Ne 
voyons nous point fouvent les Perî- 
pneumoniques fe flatter de n'erre point 
en danger t parce qu'ils ne fouffrent au- 
cune douleur ? Quand Aretês a feit 
ces remarque^ dans fa Pratique , îl 
protelle qu'il n'en peut trouver d'autre 
raifon , que X infenfibilite' du Poumon. 
Il - la démontre par le peu de nerfs, 
qu'il a. Preuve évidente que la fage 
• Antiquité , aiant remarqué que fou- 
vent les parties très fenfibles ont beau- 
coup de nerfe , que fouvent les par- 
. ties infenfibles ne paroittënt en avoir 
A s guer- 
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io Lettre de Mr. de Ha en, 



guerre , a aufti examiné le poumon, 
& y a trouvé les nerfs très rares & 
très minces , & feulement autant, qu il 
en falloit pour le mouvement de ce 
vifcere. Ce n'eft qu'avec etonnemfent 
que nous lifons au i. chap. du 2. Livre 
à'dretée, des caufes des maladies aiguës, 
cette belle Théorie, & les exprefïions 
énergiques, que je viens de rapporter. 

C'eft donc avec bien de la juftice 
que Mr. Le B. v. Swktm après avoir 
pefé mûrement ce qu'on^avoit avancé 
jadis du fiege de la Pleurefie dans le 
poumon, a tiré cette conclufion, dia- 
métralement oppofee à celle de Mr. 
Tyjjot, qu'il refteroit toujours indifpu- 
table , que la Periptieumome ejî une ma- 
ladk très diJlinSie de la Pleurefie. Or fi 
Ofus, fi Projper Atyinus , fi "d'autres 
avec eux, ont remarqué quelques fois 
de 
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de la douleur dans la perîpneumonîe, 
ils l'ont trouvée fi peu confia 1 érable, 
qu'ils n'en ont fait aucune mention dans 
leur définition, & que chaquun des 
deux Auteurs , que je viens de nom- 
mer , y a ajouté : „ que rinflamma-t 
„ tion du poumon a plus de danger 
9 , que de douleur. „ 

En fécond lieu, la Théorie de 
Mr. Tyffot renverfe entièrement & le 
fyfteme de Mr. Haller fur le poumon, 
& fon propre fyfteme. Mr. Haller 
donne à ce vifcere très peu de nerfs, 
& par confequent très peu de fenfibili- 
té. Mr. Tytfot An.ni fon Difcsurs pré- 
liminaire fur la Setipilîté & V Irritabilité, 
en donnant en forme de Table, le Re- 
fultat de toutes les expériences de Mr, 
Haller fur cette matière , y ajoute que 
les vifceres, par confequent aufli le 
pou- 
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12 Lettre de Mr. de'Haën, 
poumon, & les glandes, n ont que très 
peu de nerfs, & font par la même raï- 
fon très peu fenfibles. Or Mr. Halkr 
réfutant la fenfibilïté à la pleure, s'eft 
bien gardé de la donner au poumon, 
que lui, & Mr. Tyjfot * avoîent deja 
déclaré presqu'infenftble ; mais ajant 
trouvé en fa faveur les mufcles ïnter- 
coftaux , auxquels la fenfibilité eft ac- 
cordée unanimement, il y a placé le 
fiege de la douleur dans la pleurefie. 
Ce n'eft pas de cette manière qu'a pro- 
cédé Mr. Tyjfot. On ne comprend 
rien dans fon fyfteme. Reprefentons 
nous d'une coté un Auteur, qui fe croit 
un Logicien du premier > Ordre , qui 
renvoyé fes Adverfaïres à l'Ecole de 
la Logique , avant qu'ils hazardent de 
jui repondre; & de l'autre coté le 
fiyllogifme luivant , que Mr. Tyjfot 
croit 
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reB croît fi bon, qu'il fe met en colère con- 

rai " tre tous ceux , qui ne l'admettent pas, 

ou qui ne l'admirent point. Selon Mr. 
& HaUer & moi, le poumon efi à peu prêt 

Of infenfible , à caufe qt? il a ires peu de nerfs, 

J* La Majeure eft jufte : de tous tems 

* elle a etè admife : elle F eft encore. 

* Entendons la Mineure. La douleur 
pleuritique étant une des plus ififupertabks, 

> ne peut avoir fon fiege , que dans me par- 

tie ires nerveufe , & par confequent très 
fenfèle. Encore très julte. Mais la 
confequence! Donc le fiege de h pleurefie, 
ieft à dire a"une douleur des plus vives, 
efl uniquement dans le poumon ; dans le pou- 
mon, dis- je, qui étant presque fans nerfs y 
a été démontré par Mr. Halkr, & par 
mot, être prefque infenfible. Je défie M% 
7^ôf,&toutIe monde, de pouvoir me 
nier que Ion fyUogilme n eft point tel 

11 
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14 Lettr e de Mr. de Hàe n, 
II aura beau fe tourner de cote & d'au* 
tre, & entafler des Sophifmes le3 uns 
fur les autres, il ne démontrera jamais 
gué font argument ait été formé d une 
autre manière. 

Voila Mr. tytfot avec fes Sophî- 
fines ladverfaire déclaré de Mr. Halle? 
fon ami. Celui-ci met la pleurefie dana 
les mufcles intercoftaux , parcequ'il 
nie la fenfibilité tant du poumon , que 
de la pleure. D'une fauffe Thefe il 
raifonne encore en confequence. L'au- 
tre dit , Non ; mais puisque le pou- 
mon eft prefque infenfible , il fera le 
fiege de la plus vive douleur , à caufe 
que la pleure eft infenfible , & les 
ffiufcles intercoftaux font très fenfibles. 
Voila certainement bien de la Logique. 

Le moyen de reconcilier ces 
deux grands hommes ! On le trouvera 
pour- 
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pourtant. Vous voyez , Monfieur, 
le fyfleme de la Seufibilité & de l'If* 
ritabilité d'une telle fouplefle, qu'il 
fe laiffe tourner en tout fens s qu'il 
prouve le noir également comme le 
blanc, le froid comme le chaud; 
comme tant de foîsje l'ai fait remar- 
quer à Mr. Hdlsr : chacun fauvera 
fon poumon. 

Apres des argamens d' une telle 
force, il y eu a encore d'autres, de 
même alloy, & qui fixent notre atten- 
tion. Le fiege de la pleurefie, dit-il, 
ne fauroit être dans la pleure , à caufe 
que le point doulereux après un La- 
vement , après un emolliant , après 
une bagatelle qu'on aura prifê ou ap- 
pliquée , paiTe fouvent , & difparoîc 
fubitementj pendant que la maladie 
va 



i6 Lettre de Mr. de. Ha en, 
va pourtant fon train, & conduit le ma- 
lade au tombeau. 

On n'a qu'à tranfpofer fon argu- 
ment de la pleure au poumon , lui fai- 
re le même raifonnement fur le point 
du. poumon, & lui repondre en ré- 
torquant. Il faut. en outre neceffàire- 
ment le renvoyer à fês premières Le- 
çons de la Médecine, qu'il a oubliées 
entièrement , afin de fe refouvenir qu* 
fflppocrate avcdt enfeigne* qu'il fe trou- 
ve bien de points de coté , fans être 
des pleurefi.es , & par confequent que 
les points fugitifs , qui font toute la 
bafe de fon argument, netoient aucu- 
nement pleuritiques. Apres cela on 
lui rapellera à la mémoire les depla- 
cemens de la matière inflammatoire 
d'une partie de la pleure à l' autre, de 
la pleure au poumon , au cerveau &c. 

pour 
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pour qu'il fe reibuvienne que jadis 
Hippocrate lui a donné les folutions de 
ce qui aujourd'hui, par défaut de 
mémoire, lui paroit un énigme, une 
ïmpoflibilité. Enfin on le priera de 
confiderer fi l' acKon d'un Veficatoire, 
qu'on applique, quand après les renie* 
des généraux le point refte opiniâtre, 
& par lequel dans cette même maladie 
on m'a tiré d'affaire, quatres grandes 
faïgnée3 n' ayant point mitigé la dou- 
leur; fi, dis-je, l'action du veficatoire 
ne fe fait pas beaucoup mieux com- 
prendre quand ^f^t qu'il diffout» & 
qu'il attire la matière inflammatoire 
des mufcles intercoftaux, de la graiffe, 
Ou de la pleure, que de dire qu'il la 
diffout dans un vifcere , avec le quel 
il n'a aucune communication immedia* * 
te , & qui en eft tout feparé ? 

B Ëcoii- 
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Ecoutous encore Mr. lyffit. Pour 
Fortifier Ton femiment, il pofe comme 
une chofe impoffible que la pleurefie 
fe guerine par les crachats , fi la ma* 
tiere devoit venir de la pleure. Or la 
raifon pour la quelle 11 en croit dans 
ce cas la guerifon impoffible, eft re- 
marquable: c'eft, dit -il, qu'il n'en 
peut comprendre la route. Et comme 
il la comprend très aifement , quand le 
fiege du mal fe trouve dans le pou- 
mon , il conclut qu'il » y doit neceC 
fairement trouver. 

Pour une première reponfe il fut 
firade lui indiquer laperfonne unique- 
ment capable de lui montrer le chemin 
qu'il avoue d'ignorer. On n'a qu'à 
laddreffer à Mr. Halkr , qui a bien 
fçu trouver la route des crachats par 
le poumon , non feulement de 1a pleu- 
re, 
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re, mais d'un endroit encore plus eloi" 
gné, des mufcles mtercoltaux. Ors 
comme il fçait que toutes les aflèrtions 
de Mr. Haïkr ne font que des refultats 
d'expériences înfallibles, il verra di- 
Iparoitre en un moment toute fa dif- 
ficulté. 

Une autre reponfe , mais un peu 
plus humiliante pour Mr. TyJJht, & 
qu'il me coûte de faire, c'eft que lui, 
& bien d'autres, enthoufiafmés comme 
lui du fyfteme à la mode, oublient 
malheureufement tous les beaux pré- 
ceptes de l'Art, au point qu'ils igno- 
rent, ou ils en font. Ils ne fe fou- 
viehnent plus que la vraye Médecine 
nous apprend bien moins à expliquer, 
qu'à obferver, les routes diflèrentes 
& falutaires de la Nature dans la gue- 
rifon des maladies. Souvent il nous eft 
B a per- 
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go Lettre de Mr. de Habn, 
permis de dire que nous n'y compre* 
lions rien ; mais nier tout ce qu'on ne 
comprend point, ne fait jamais le vrai 
Philofophe, & 1 habile Médecin. J'au- 
rois voulu avoir Mr. Tyjfot avec moi 
auprès d'une Accouchée, dont la ma- 
ladie me fit voir la même marche de 
la matière morbifique , qu'avoit re- 
marque'e Mr. Hoffmann* Ibm.^..Se£ï.i. : 
cap. 1 3- obf. S' ,» Quin novî utero exul- 
„ ceratoperafperamarteriamrejeâum 
„ fuùTe pus ittœfis plans pubionibw. So- 
„ li etiam naturse debetur fanitas re» 
„ cuperata.,, Après une inflammation 
bien caraéterifëe de la Matrice, il y 
auroit vu avec moi la fuppuration 
très reconnoiflable à tous fes lignes 
antecedens & prefens, internes & ex- 
ternes: puis avec la diminution de la 
tumeur hypogaltrique il auroit vu naî- 
tre, 
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tre, croître, & s'endurcir une tumeur 
nouvelle vers le nombril, & enfin avec 
le meilleur poumon du monde une 
toux fubite , violente , qui produifit 
en peu d'heures des crachats très cuits, 
tous purulens , en quantité , & pen- 
dant longtems , jusqu'à ce que les tu- 
meurs de l'utérus & du nombril euf- 
fent difparu entièrement ; enfin après 
tout cela il auroit vu la femme fans 
toux, fans crachats, fans tumeurs, fans 
douleur, fans fièvre, Scjouinant du- 
ne Êmté des plus parfaites. Les cra- 
chats critiques de cette femme feroient- 
ils venu non de la matrice mais unique- 
ment du poumon, parce que dans ce 
premier cas Mr. Tyjfot n'en auroit pas 
pu comprendre la marche ? En vérité 
s'il feuilletoït un peu moins fes auteurs 
comiques , fes Voltaires , fes Beaux- 
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na Lettre dk Mr. de Ha kn, 
efprits* & un peu plus foigneufement 
fon Hippocrate, dont il avoue de n'être 
point l' admirateur , & qu* U ne vou- 
droit même pas pour fon Médecin , U 
y decouvriroit de beaux endroits, & 
des mourceaux de main de maître, fur 
les différentes Metaftafes, & les De- 
placemens de la matière dans les Ma- 
ladies, & U rougiroit fans doute d'être 
reftê dans les ténèbres, pendant qu'il 
peut en fortir , & qu'il fait jour. 

Cependant il penfe avoir prouve 
inconteftablement fa thefe par l'accef- 
fion de M re - Morgagni & Vaïfalva à fon 
opinion. Je lui accorde volontiers 
que le fentiment de ces deux grands 
hommes donne du poids au parti, mais 
je ne lui accorde aucunement qu'ils dé- 
cident la queftion. En fon tems on 
pourroit indiquer à Mr. Tyffot des en- 
droits 
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droits de ces deux Auteurs, très peu 
favorables à fes opinions fur des au- 
tres matières, ou il ne les admettroit 
pas comme des jugemens définitifs. Je 
révère ces autorités ; mais elles ne fau- 
roient , même e'tant accompagnées de 
celles de tous les Ecrivains, qui ont 
penfe' comme eux, renverfer, ou anéan- 
tir , ce qu'un vintaine d'Auteurs , que 
j 1 ai cités à la page 7 . & 8 ■ ont vu de leurs 
propres yeux, & ce que j'ai vu moi- 
même. 

En troifième lieu on peut repon- 
dre qu'il n'y a rien de fi. naturel, que 
de trouver le poumon enflammé dans 
les cadavres des Pleuritiques ; il feroit 
même étonnant de ne le pas trouver 
dans cet état; Tinflammation du pou- 
mon étant toujours epigenometie à une 
forte pleurefie. Hippocrate l'a deja re- 
B 4 marqué: 
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24 Lettre de Mr. de Haen, 
marqué: /frétée nous le dit en termes 
formels : Mr. Boerbaave & Mr. Van 
Smieten nous en ont expliqué la raifon. 
L'Hiftoire feule de la maladie nous 
peut enfeigncr fi la peripneumonïe , 
qu on reconnoit à l'ouverture du ca- 
davre , a été idiopathique , ou epîge- 
nomene ; le Cadavre feul ne décide 
de rien. 

En quatrième lieu fi on réfléchit 
fur tous les phénomènes , tant des 
maladies qui ont été réellement des 
pleurefies, ou qu'on a improprement 
nommées ainfi , que des Cadavres , 
qu'on a ouvert ; on fe trouve infenft- 
blement dans un certain point de viie, 
du quel on peut plus facilement juger 
quelles font les caufes de la variété 
des obfervations, & pourquoi les Ana- 
tomiftes non feulement ont pu, mais 
auffi 
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suffi, ont du trouver l'inflammation de 
la pleure moins fréquente, que celle 
des autres parties. 

Premièrement , nous voyons clai- 
rement qu'ils ont fouvent appelle pleu- 
refies des maladies, aux quelles ce 
nom ne convenoit certainement pas* 
ies phénomènes demonflxant qu'elles 
avoient un autre fiege. Ce nom ell 
donné dans ies uns à une inflammation 
du Foye, dans les autres à celle de la 
Rate, ou du Colon dans fes courbu- 
res ; d' aillieurs nous trouvons des 
fymptomes marque's comme pleuriti- 
ques dans les fièvres aiguës, ou l'A- 
natomie a trouvé le Colon extrême- 
ment tendu dans fa Courbure, rem- 
pli, ou rongé par des vers, par des 
humeurs acres, &c. Il eft évident 
que toutes ces parties enflammées, gon» 
B 5 fiées, 
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s5 Lettre de Mr. de Haen, 
fiées , rongées , ayant leur pofîtion 
contre le Diaphragme, principalement 
ou il fe joint aux Côtes , doivent 
y exciter des douleurs & des points, 
que les règles , les plus jufles de l'Art, 
nous apprennent à diftinguer de la 
pleuretie. Donc dans toutes ces ou- 
vertures de cadavres on n'a pu trou- 
ver aucune inflammation de la pleure, 
parce qu'elle n'y avoit jamais été. 

2 mt . Quand dans la vraye pleu- 
refie la matière quitte la pleure, & 
fe porte au cerveau , fur le poumon, 
ou fur d'autres parties du corps, & que 
par ce déplacement l'homme meurt 
d'une maladie epigenometie , les Anato- 
miftes ont du trouver la pleure faine. 
N'avons nous point vu la matière, qui 
pendant une demi année avoit caufé 
une tumeur confiderable & douleureu- 
fe 
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fe à la hanche & au fémur, fe précipi- 
ter brusquement vers la hanche & Toi 
du fémur de l'autre cote , en Iaiûant 
fon premier fiege dans l'état de fanté 
parfaite? Rat. Med. T. î.cb.%. Donc 
dans tous ces pleuritiques la pleure a 
du être faine. 

gmt Nous avons vu que tous les 
bons Auteurs ont marqué que , quand 
le fiege de la pleurefie n'etoit point 
dans la pleure, elle fe trouvoit alors 
tantôt dans les mufcles intercoftaux, 
tantôt dans la graine. Si par la vio- 
lence du point , & de la fièvre , l'hom- 
me vient à mourir , il n'y aura certai- 
nement pas la moindre marque de la 
maladie à la pleure, puisqu'elle n'y 
à point refide. Voici donc encore 
quantité de cadavres des pleuritiques, 
ou on a du trouver la pleure faine. * 
4.mt, 
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4 fflt - Les cadavres dans lesquels le 
poumon eft fi fort adhèrent à la pleu- 
re, qu'on ne peut l'en détacher, nous 
en dérobent la demonftration. Ce cas 
m'eft arrivé en cherchant dans le ca- 
davre le fiege du mal. Comme ces 
adhérences font fréquentes, nous trou- 
vons encore beaucoup de cas, ou on 
ne peut rien dire de l'état de la pleure. 

Apres tout ce qui vient d'être ex- 
pofé , je conclus i» en me fer vaut des 
expreiïions de l'illuftre Commentateur 
de Boerhaave : au^chapitre de la pleurefie. 
,, Qu'après tout on pourra toujours di- 
re que le fiege du mal pleuritique 
„ eft la pleure, puis la cellulofite' , 
„ qui y eft attachée, & enfin les mu- 
v Icles qui font couchés delTus : qu'il 
„ eft bien vrai qu'à caufe de Tempe- 
„ cliement de la refpiration dans les 
„ pleu- 
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„ pleùritiques le poumon peut s'en- 
9 , flammer, mais que pourtant l mnam- 
mation du poumon eft une maladie 
„ très diftincte de la pleurefîe. „ a<to 
Que dans mes deux ouvrages contre 
Mr. Haller j'ai pu dire avec raifon, que 
le liège principal de la plêurefie fîm- 
ple eit dans la pleure. 3*"> Que tous 
les arguoiens & fophifines, que Mr. 
Jyjfot à objectés contre ce dogme tant 
à pofteriore, qu'(i j>riore } ae difeot rien. 
%' I l 

DES EFFETS DU REGIME, ET 

DU MILIAIRE. 
X 'aceufation qui fuit celle de la pleu- 
■"-J re roule entièrement fur les effets 
du régime & des remèdes échauffant, 
Vous avez vu, Monfieur, comment Mr. 
Haller àla page 7. defonApologie m'ac- 
eufe d erreur, pareeque j'avois attri- 
but 
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bue l'éruption Miliaire à ce Régime; & 
pour prouver mon erreur il avance que 
ce même régime, quoique très fami- 
lier parmi les panans àe la Suife, ne 
leur donne pourtant jamais le Miliaire. 

Pour bien comprendre le fort de 
cette acculàtion, je me fuis mis à re- 
paffer tout ce que j'ai dit fur ce fqjee 
dans mes divers ouvrages, & j'ai trou- 
ve' qu'après les meilleurs Auteurs, & 
après les obier varions les plus frap- 
pantes , j'avois enfeigné „ Que les 
„ Exanthèmes petechies & miliaires, 
„ etoient moins l'ouvrage de la Natu- 
,i re, que d'une mauvaife méthode; 
„ de forte que ceux que la Nature 
produifoit , etoient coniiderable-, 
„. ment plufrrares, que les autres, qui 
„ font produits fans fon concours. 
£>iv. Fér. p. 8 2 . Et encore en terme» 
plus 
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plus formels: „ Que fouvent c'eft de 
„ la raauvaife méthode qu'on voit naï- 
„ tre la malignité dans les fièvres , & 
„ que les éruptions petechiales & mi- 
liaires font rarement l'ouvrage de la 
bonne Nature. ,, C'eft à dire, que 
tant mes obfervations propres, que 
celles des autres , rn avoient conduit 
au même point , auquel Sydaèam etoit 
parvenu par Les tiennes, lorfqu'il pro- 
nonçât cette fentence : „ Quoique le 
Miliaire attaque quelque fois une 
perfonne fans être excité par le trai- 
„ tement, il eft pourtant vrai, que 
„ bien plus fouvent il eft produit (ex- 
„ torque) par la chaleur du Lit , & 
B , par les cordiaux. „ Enfin je vis 
que dans tous mes ouvrages j'avois 
marqué que les remèdes echaufîàns , le 
régime , un aix trop enferme , ou char- 
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32 Lettre de deHakn, 
gé d exhalaifons de plulieurs malades 
enfemble , engendrent des petechies Se 
des miliaires; que fouvent ils conver- 
tîffènt la petite vérole, la rougeole, 
6e la fcar latine, de bénignes qu'elles 
etoient, en malignes ; qu'Us epaîffiffènc 
le fàng déjà trop coeneux dans les fiè- 
vres inflammatoires ; enfin que c eft la 
fouvent l'origine de la fameufe Mali- 
gnité , dont le Nom feul a tiié , félon 
Sydenbsm , plus de monde , que la pou- 
dre à canon n'en à jamais fait périr, 

C eft la le précis de tout ce que 
j'ai avancé fur cet article dans tous 
mes ouvrages , & récemment encore 
dans mon fécond traité contré le fyite- 
me de Mr. HaUer. Car comme cet 
Auteur dans fon Apologie donnotC 
manifeitement à comprendre que les 
paylaiis de la Suijje ne reflentoient au* 
Cune 
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cime incommodité de ce 




leurs maladies aiguës; je tachoîs dans 
mes VmdUia de le convaincre du con- 
traire, par les obfervations de l'on com- 
patriote Mr. Tyjjot , qui dans fon Avis 



rres Campagnards de la Suijfe le Mi- 
liaire, elle leur occafionne du moins 
très fréquemment les petèchies , & au- 
tres accidens. 

C'elt de ce point de viie, qu'il 
faut regarder Mr. Tyjfot, lorfqu il me 
fait mon procès de l'avoir oppofe à 
Mr. Halîer. II reftera cependant tou- 
jours vrai, que d'un cote Mr. Halle)- a 
foutenu l' impunité du régime chaud 
parmi les payfans fuilTes ; & de l'autre 
coté que Mr. Tyjfot parmi ces mêmes 
gens en a démontré les funeftes effets. 



au peuple nous fait entendre que, fi cet- 
te caufe ne produit pas chez les pau- 



C 



Eft- 
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Eft-ce oppofition ou non ? Et loppofi- 
Ùon n'eit elle point claire & palpable? 

En quittant un moment fon araï 
Mr. Halïtt , il m'aborde fur le dogme 
même du miliaire. H l'a pu faire très 
facilement, parce- que dans mes ouvra-, 
gesje lui ai fourni les obje&ions, qu'on 
pourroit oppofer à la bonne do&rine. 
Mais comme il bruloit d'envie de don- 
ner quelque Brochure , n'en aïant au- 
cune matière, il fait femblant d'igno- 
rer que jadis je me fuis propofe ces ob- 
jections, & que j'y ai repondu; il fait 
femblant de ne pas favoir que Syâen- 
ham les a déjà refutées d'avance; il fait 
de même par raport à Hofnmn , un 
Auteur^ dont d'ailleurs, & avec raU 
fon , il fait cas , & qui furpaffe tous 
les autres en expreliions vives & éner- 
giques, lorsquU nous dépeint les Mé- 
decins 
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decins , fauteurs du Jtegime chaud & 
des Cordiaux , en les appellant des 
Foux, deslgnorans, des hommes en- 
têtés , de3 Faifeurs du miliaire, des 
ProdtiSteurs d'éruptions cutanées, corn» 
' me je viens encore de prouver dans 
mon 7. Terne de Rat. Med, Pour fa* 
tisfaire à fon envie d'écrire, il a dû 
ignorer tout cela ; comment autrement 
auroit-il pu mettre en parallèle le Mi- 
liaire avec la petite vérole, & avec la 
rougeole ? Il l'auroit trouvé détruit 
d'avance. Comment auroit-il pu dira 
que, puisque* dans un fiecle, ou l'on 
donnoît beaucoup de cordiaux, il nô 
fufvenoit point ^ Miliaire dans les 
maladies aigiies, Un en pouvoit poinc 
filrvenir à prefent? Sydenbam & Bof 
fiian l'auroient dû convaincre du con- 
traire. Comme donc il n'a rien avan* 
C » cé, 
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3<J Lettre de Mr. dis Haen, 
ce, que ce qu'il Jcait avoir été précé- 
demment avancé & refuté par d'au- 
tres ; en fe defaifant de fon ignorance 
volontaire, il trouvera que la réfuta- 
tion de la. Lettre a été faite, il y a du 
tems. Suivons le pourtant encore un 
peu fur quelque points de cet article. 

Pour prouver la frivolité de fes 
argumens, fur l'origine du Miliaire, 
il renvoyé fes Lecteurs à deux Jour- 
naux, publiés par un de nosMedecins, 
& contenant des obfervations qui ont 
été faites dans un de nos Hôpitaux, 
& qui prouvent, à ce qu'il dit , que 
le Miliaire efl.une maladie naturelle 
& effentielle ; & il ^ipofe la grandeur 
de cet Hôpital au mien, qu'il fuppofe 
devoir être conliderablement plus pe- 
tit , parce que dans le mien je n'ai vu 
en huit années que 17. perfonnes, qui 
avoienc 
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avoient cette maladie , pendant que 
dans I autft^l s' en trouve des centai- 
nes par an, 

L'art^ de raifonner de Mr. Tyjfot^ 
& le grand nombre d'argumensentafTés 
les uns fur les autres , ébloui (Tent au 
premier afpeâ, principalement quand 
on voit un auteur, qui renvoyé fes 
Adverlkires à la Logique de Mr. s"Gra- 
vefande^ ou à Y Art de peu/en deux 
chefs d'oeuvre dans leur genre. Ceft 
donc avec raifon qu' en préparant ma 
reponfe , j'ai mis ces deux Livres de- 
vant moi , & j'ai voulu voir de quelle 
manière Mr. Tyjjot en a exécute' les 
préceptes. Mais quel etonnement pour 
moi en n'y trouvant, comment m*ex- 
primerai-je ? . . . . rien moins que de 
la Logique ; Je fuivrai dans, cet exa- * 
men les deux Auteurs, qu'il indique. 

C 3 Au 
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Au Chap. 28- de Sopbifniatibus je 
vois que Mr. j 1 Gr avefinde noils explique 
i'igmraiio Elenchi. „ Elenchus eft ar- 
„ gumentum, quod traôatur; & hoc 
„ ignoratur ab eo , qui thefin op- 
pugnat, quando non percipit, quœ 
„ propofitîo , ut thefis deftruatur, 
„ probari debeat. „ Menf. A&ùm Ar- 
ttauld dans fon Art de penfer nous dit à 
peu près la même chofe. 

Pour vous prouver, Monfieur, la 
inauvaife Logique de Mr. Tyjfot, aiez 
la bonté de confiderer ma Thefe. ,,Le 
„ MUiaire eft la pluspart du tems fa- 
„ âice , parceque , entre plulieurs au- 
„ très raifons je le vois très rarement 
„ à irian Hôpital „ je prouve ma 
Thefe entre autres aufli par cet argu- 
* ment : ,,_Le Miliaire étant extreme- 
„ ment commun à Vienne, dans toute 
,,1'Au- 
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■ l 1 Autriche, & dans les pays voi> 
lins, & faifant périr chaque année 
un grand nombre de i'es habitans, fi 
c'elt une maladie rarement artifi- 
cîelle, maïs qui d ordinaire provient 
fpontanement, & d'une eau fe natu- 
„ relie , elle fe doit auili trouver dans 
„ mon Hôpital , à proportion des au- 
„ très maladies. Or pendant lefpace 
„ de 8- à 9- ans je n'ai pas encore vu 
vingt malades , qui en ayent été at- 
„ taqué, dont encore la pluspart en 
s , avoit deja la Contagion , avant d'y 
„ avoir été transporté. Par confe- 
„ quent c'elt une maladie qui eft le 
„ pliis fouvent artificielle, & qui ra- 
„ rement provient d'une caufe natu- 
„ relie.,, 

Pour toute reponfe à cette Thefe 
U ra'oppofe , comme nous venons de 
C 4 le 

» 
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4o Lettre de Mr. de Haen, 
le voir, un autre Hôpital de Vienne, 
dans lequel le Miliaire eft très abon-" 
dant. Na-t-ïl donc pas du remarquer 
que la principale force de ma Thefe 
etoït prïfe de la fréquence de cette ma- 
ladie , non feulement dans un feul Hô- 
pital, maïs dans toute la ville, & 
dans tout le pays? Affurement plus il 
me fait voir le miliaire fréquent dans 
d'autres Hôpitaux, moins il fait d'hon- 
neur à ceux qui les foignent, & plus 
il affermit ma Thefe. Quelle lourde 
ignoratio ElemUl 

Faute fur faute contre la Logique. 
Mr. s'Grawfmideaxi même endroit nous 
parle d'un vice dans la Logique, qui 
s'appelle Enwncratio mperfe&a. Mr. 
Tyj]ot penfe à rn'ecrafer par roppofi- 
tion d'un grand Hôpital au mien , qui 
eft plus petit. Mais avois-je parle de 
mon 
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mon Hôpital fcul? Par fon Enumera- 
tion imparfaite il n'a pas compté, avant 
gué de conclure, quel poids ma Thefe 
recevoït de ce qui eft arrivé à l'Hôpi- 
tal des Frères de la Mifericorde* bien 
plus fpacieux que celui dont parle Mr. 
Tyjjbt. J'en avais donné Vhiftoire dans 
ma Div. Febr. pag. 80.81. & je favois 
augmenté d'une Anecdote remarquable 
dans Ses Addenda du même Traité. La 
fréquence du Miliaire par la mauvaife 
Méthode , la rareté du même mal après 
Tintroduétion de la bonne Méthode, 
s'y trouvent démontrées par des preu- 
ves inconteftables. 

Je n ai pas dit tout. H eft par- 
venu à Mr. tyfet, il y a deux ans, mi 
.Livre , digne qu'avec fes propres ter- 
mes on en dife, & decies îegijfe non pœ. 
nilebit, qui a pour titre: Hijîoria me- 
C s dica 



42 Le ttre de Mr. uk ïïarn , 
Sica trium morborum, autore y. G. Ha- 
fembrl, Nof. Hifp. Med'. ordittark. Vm- 
dob. 1761. Outre la réfutation de 
plufieurs erreurs capitales dans la Pra- 
tique, dont Mr. Tyffot a parfemé fon 
Livre des Fièvres bilieufes imprimé à Lau- 
sanne 1758-, il y a pu voir qu'à VHo- 
pUal des Efpagr.ols , qui eft confidera- 
blement plus fpacïeux , & plus rempli, 
que celui, qu' il m'oppofe , il y eut 
l'année 1760. fort peu de Petechies, 
& de Miliaires. Vous aurez remar- 
qué, Monfieur, que l'année 1760. 
dont parle Mr. Hafenobrl, eft la même, 
ou à l'Hôpital favori de Mr. Tyjfot on 
aVoït ces maladies en grand nombre. 
Que dira-t-il à ce Parallèle ? Il tache* 
ra, je le prévois, fe tirer d'affaire, en, 
nous commun'upuant une obfervation 
du Doéteur Thierry, qui ayoit remar- 
qué, 
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" .que, dit Mr. Jyjjot, da 
Vienne même, une difterence co 
rable de 1 influence de Y air dans cer- 
tains endroits; mais je m'en vais y re- 
fondre. 

Suppofé la juftene de ces obferya- 
tions , il n'y gagne rien. 

1°. L'Hôpital ou Mr. Tyjfot écrit- 
que le Miliaire e& fréquent , & l'Hô- 
pital Efpagnol , ou on L'a très peu, font 
deux grands Batimens , fitue's l'on pro- 
che de l'autre, au même Fauxbourg, 
dans la même rue. Ergo. 

ado. L'Hôpital Efpagnol a deux 
Médecins, dont chacun a fon départe- 
ment. L'un eft ce Mr. Bafembrl, au- 
teur du traite que je viens de citer , 8c 
qui nous dit que Tannée i y6o. il n'y 
eut à fon Hôpital aucune Maladie epï- 
demîque, & qu'on n'y vit que peu d'e- 
ruptions 
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ruptions cutanées. Epidemiam hoc anno 
•vidi nullam ; exantbetiiata pauca fefc cffere- 
bant. Prof, pag. 2.. L'autre Médecin 
dans ce teins là etoit Mr. Ausvbrucker^ 
Auteur d'une Brochure intitulée In- 
ventant novum, dontj'envqjai un exem- 
plaire à Mr. Tyffot dans fa nouvaute'. 
Il y a du voir que pendant qu'il n'y 
avoit aucune maladie epidemique, & 
très peu de miliaires au département 
de Mr. Hcifen'ohrl , il y a voit au dépar- 
tement du fécond non feulement beau- 
coup de Miiiatres , mais le Mïliaire epU 
demiqLie,& très circonlhntïé : fubEpi- 
demia exanthetmtica miliari currentis atmi 
1760. . . . id mm fwgiihre obfervavi. 
Quelle différence d'obfervations prifes 
dans un même Bâtiment, au même 
tems, & fur les mêmes maladies ! 

II 



Digilizad by Google 



A UN DE SES AMIS. ' 45 



Il auroit certainement été à £b]l- 
baiter, que Mr. Tyjjot eut mieux numé- 
roté toutes les pièces, qui doivent être 
confukèes danc ce procès. Il y au- 
roit vu demonftrativement que le Mi- 
liaire eft le plus fouvent un mal faâi- 
ce. De Deux Hôpitaux, fe joignant 
prefque Tune à l'autre, au même tems, 
l'un a beaucoup de Miliaire, l'autre 
n'en a prefque point: dans un même 
Hôpital il y a d'ins le département de 
l'un des Médecins prefque point deMi- 
lialres , & aucune Epidémie; dans le 
département de l'autre il y a en même 
teins Epidémie; & quelle? Epidémie de 
MUiaires. La caufe en eft évidente. L« 
Regime& les cordiaux dominoient alors 
dans cette partie" de l'Hôpital Efpagnol ; 
dans l'autre c'eft Hippocraîe , & fes pré- 
ceptes , qui gouvernent.' 

11 



46 Lettre de Mr. de Haen, 

Il y auroit vu plus. A laide 
des remarques , qu 1 une obfervadoa 
exacte & continuelle aux Lits des ma- 
lades avoit fait faire à ce Sage Méde- 
cin , il auroit compris que quand quel- 
que fois le Miliaire fe joint jpontatiemefit 
aux maladies aiguës , il ne foutienc 
pas mieux le caractère Critique, que le 
fer oit une Diarrhée Symptomatique & 
dangereufe, laquelle ne manque de tuer 
le malade, que pareeque quelque autre 
évacuation Critique, par exemple uit 
faignement du nez, ou la fueur, le foula- 
gent, & le tirent fouvent d'affaire. En- 
fin il y auroit vu que , li les MilUirea 
fymptomatiques parouTent fpontane- 
ment avant la mort,ce qui l'es occafionne 
eft cette même corruption des fluides, 
qui eft produite, félon S%dsnbam & Hoff' 
man, par le régime, & les raedicamena 
echauf- 
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échauffons , quand on en fait ufage 
dans le commencement , ou dans le 
progrès de la maladie. En fe conduï- 
fant de cette façon , il auroit vu con- 
firme de plufieurs grandsHopitaux tout 
ce que j'ai écrit fur ce fujet dans mes 
divers ouvrages. 

Mais je ne le quitte pas encore 
fur cet Article. Je fuis perfuade' que 
Mr. Tyjfot a reçu de Vteme un Livre, 
de la Leâure du quel il ne fe repenti- 
ra point à la dixième fois , intitule : 
Htfiorio meâica bkmalis morborum rura- 
lium, qui à Verno tempore ami 1759. ttf- 
que aâ fînem hyemis 1761. Laxcmburgi 
& in vkinis linéique Oppiâis, Pagifque 3 
âamnatifunt. Autore F. Lautter M. £>. 
& Caf. Reg. Loxemb. Pbyfic. Findob. 
1761. Ce Mr. Lautter, dont nous 
regrettons la mort prématurée, nous 
a four- 



4 s Lk ttrh dis Mr. ne Haen, 
a fourni des belles remarques fur cette 
matière. Il eft vrai , qu il a vu le Mi- 
liaire «es nombreux dans les lieux ou 
il pratiquoit la Médecine, dans le mê- 
me tems ou il etoit nombreux dans 
l'Hôpital dont parle Mr. Tyfot, &epi- 
demique dans la moitié de celui des 
Efpagnols ; mais de quelle manière 
l'y a - 1 - il vu ? Il va nous l'expliquer ■ 
dans le texte, que je vais rapporter 
tout au long. „ Pendant les premiers 
„ mois de 1760. il y régna des fie- 
„ vres aiguës, fortes, &pour la plus 
part accompagnées d'un Miliaire 
Symptomatique , que le Régime 
„ échauffant avoit enfanté : il fut im- 
„ poflible d'en détourner les feinme- 
„ lettes qui foignoieut les malades. 
„ Car non feulement elles ne fe con- 
„ tentèrent point d'enfevelir leurs ma- 
„lades 
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„ lades fous des couvertures epauTes, 
„ 6e de plumes, niais elles echauffe- 
rent encore les chambres de façon, 
„ que ceux qui d'ailleurs fe portoient 
„ bien, en furent incommodes. Per- 
fonne ne doit donc s'étonner fi je 
„ n'ai pas regardé le Miliaire , cotn- 
me Critique, dans aucun de mes 
„ malades, mais comme Symptoma* 
w tique uniquement. Et pourquoi 
Symptomatique ? H parut dans 1» 
„ crudité de la maladie, avec une 
augmentation confiderable 6c dura- 
„ ble de la fièvre, 6c de fes accidens. 
„ Les puftules etoient 6c blanches 6c 
„ rougeatres, 6c en plufieurs en- 
„ droits du corps confluentes en 
„ forme d' une veffie , de la gran- 
„ deur d' une Lentille. Les femmes 
„ en couche par leur régime detefta- 
D „ble 
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„ ble les avoient immanquablement 
„ prefque toutes. 

On ne fauroit lire fans émotion ce 
qu'il ajoute <T une Rougeole epidemi- 
que , de fa nature fi bénigne , qu" 1 au 
feptieme jour elle commençoit deja tom- 
ber en écailles ; mais tellement deve- 
nue maligne par les echauffans , que 
quelques fois le Miliaire s'yjoignoïE 
le 1 1 Jour , & enlevoit les malades le 
14. le 15. ou le 20. 

Enfin Mr. Tyjfot a vu , il y a deux 
ans , un Livre très utile in Quarto, 
publié à Crémone par le très celebre„& 
le très favant Mr. Valcarengbi , Profef- 
feur à Pavie , que fes expériences pro- 
pres ont contraint de parler comme 
moi, du Miiiaire : & ïi Mr. AÏÏumi 
célèbre Profefleur de Turin, écrivant 
U y a presque cinq ans fur cette mala- 
. . ■ die 
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die, la crut naturelle, Mr. 'Jyffot fait 
pourtant trop bien, que cet Auteur 
louoit extrêmement la méthode de 
guérir les fièvres, en en détournant la 
matière aillieurs, pour ne point avoir 
des éruptions cutanées; c'eft a dire 
que Mr. Allioni comprit très bien qu'en 
évitant tout ce qui determinoit la ma- 
tière morbifïque vers la peau, on n'a- 
voit point le Miliaïre , & que de cette 
manière les fièvres fe gueriiïûient bien 
plus heureufement , & plus furcment, 
AlUoni c. 15. §. 190. Voila bien des 
pièces importantes , qui manquent à ■ 
rémunération de Mr, TyJJot, & -que 
pourtant s'il avoit confultë, il ne m au* 
roit point, fait rinjuftice de conclure, 
comme il a fait , qu'aux expériences 
faites dans un grand Hôpital de tienne; 
je n avois rien à oppofer -, qu un petit 
D a nom- 
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nombre d obfervations, que j'avois fai- 
tes dans le mien. 

Je puis ajouter que plufieurs de 
nos Médecins , . qui ont foigné des 
grands Hôpitaux pendant, la dernière 
guerre, m'ont déclaré avoir trouvé 
fouvent le Miliaire dans les Hôpitaux, 
que d'autres, amateurs du régime & 
des cordiaux , avoient foïgne's avant 
eux; mais que la maladie leur etoit 
inconnue aux Hôpitaux , dont ils 
avoient eu la direction depuis le com- 
mencement 

Pardonnez - moi , Monfieur, de 
vous avoir arrêté fi longtems fur cet 
article. H m' a paru trop important 
pour ne pas le mettre à l'abri des fo- 
phifmes. Je Pavois trop mûrement 
examiné , avant que d'en parler, pour 
permettre que les perfonnes les moins 
clair- 
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clair -voyantes fe laiflaffent éblouir 
par des difcours pompeux. Bien des 
perfonnes , revenues de leur ancienne 
prévention, m'ont fçu gre' du bien, qui 
refulte de mes travaux dans cette ma- 
tière pour le bien public. En un mot, 
étant parvenu au point d'évidence , ou 
tant d'obfervations . & d' expériences 
m'ont conduit , je brave les attaques 
de qui que ce foît. 

En panant *à ma §. III. j allow 
oublier une petite rufe de mon Auteur. 
Comme il fe divertit tant de fes Au- 
teurs Comiques , qu'il croit en dévoie 
embellir fes ouvrages de Médecine, il 
a appris apparement deux , que quand 
la Comédie ennuie , les intermèdes 
raniment la langueur des Spectateurs. 
C'eft pour cela làns doute que vous 
trouvez dans fa Lettre des intermèdes 
D 3 par 
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par tout. Mais il iT eft pas encore 
fort habile dans cette profeflàon. Il 
faudroit ce mefemble, que les Inter- 
mèdes euffent du moins quelque ra- 
port, ou quelque liaîfon, avec la piè- 
ce ; la pluspart des Siens font Ifole'a. 
Il aime pourtant à en faire, bons ou 
mauvais. C eft ppurquoï outres léa 
bons mots & les traits S.atyriques, dont 
il a parfeme' fon ouvrage , vous trou- 
vez à*la page 57. la'foludon bazardée 
d'un doute, que javois prqpofé 7ôm. VI. 
Rat. Meâ. pag. 94. 95. fur ce que les 
Hydropiques de poitrine ont quelques 
fois leurs angoiffes noéturnes,aufli bien 
en s 1 endormant à leur feanf , qu* en fe 
couchant tout à fait. Pour applau- 
dir à fa reponfe, il faudroit aupara. 
vant donner dans fes erreurs capitales-, 
& préjudiciables aux malades , fur les 
' çftets 
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effets de l'opium & du fommeil. Il y 
a du tems que Mr. Malmari , très habile 
Médecin de cette ville , lui en prepa- ■ 
re une folide réfutation, dont ttmpref- 
lion a été jusqu'à prefeiit empêchée 
par fes grandes occupations de Pra- ' 
tiqué. 

s- nt 

DE L'INOCULATION DE LA 
PETITE VEROLE. 

fy^' tyff ot vient * * 3 charge pour l* 
" t troiiïeme fois , prenant pour fu- 
jet î Inoculation de la petite Fer oie. Très 
coûtent de lui même, il veut faire ac- 
croire qu' il a fuffifàmment , & même 
très folidement, repondu par faLettre 
de 1759. à mes quatres difficultés oa 
objections fur l'Inoculation, Il ajoute 
même qu'un témoin irréprochable de 
Vienne (apparement celui, ou un de 
D 4 ceux, 



Digltized by Google 



. s<? Lettre de Mr. de Haen, 
ceux , qui lui ont fourni les Calomnia 
puériles dont il a fouillé fa Lettre à 
Mr. ffirzel,) lui avoit écrit que même 
nies amis à Vtetm jugeoient qu'il m'a- 
voit fait écbec & mat. Un peu après 
il reçut ma Refutaiim , qu'il paroit n'a- 
voir point attendue. Le jugement des 
Amis non feulement de Hernie, mais de 
divers endroits de l'Europe , fur ma 
Réfutation , a été juftement tel par 
raport à Lui, que le témoin irrépro- 
chable de Prenne Lui venoit de rapor- 
ter à mon égard. 

C'eft de cette reponfe, ou de ma 
Réfutation de V Jnoculatkn , que Mr. 
Tsffit parle en termes auffi peu flatteurs 
pour moi. H commence en fe plat- 
gnant que je n'ai point &iïvi dans ma 
Réfutation le même ordre de matiè- 
res, qu'il , a obfervé dans fa grande 
V Let- 
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Lettre. Il a raiion ; mais U. en eifc 
la caufe. En me repondant à mes qua- 
rres difficultés , il en avoit tout à fait 
retranchée la première. Ajantdoncren- 
verfé le premier l'ordre qu'il auroit du 
fuivre en repondant , il me laifToit le 
champ libre, pour attaquer doréna- 
vant l'Inoculation de tel cote', que je 
jugerois le plus convenable , à* en fap- 
per'lea fondemens. Il s'en plaint ce- 
pendant pour pouvoir dire quelque 
chofe ; *&, félon lui, il n'y a dans 
ma réfutation rien qui vaille; rien-qui 
prouve la moindre queftidn ; U y a 
même moins, que dans mon premier 
traité fur cette matière ; enfin il ne s'y 
trouve aucune reponfe catégorique aux 
objections , qu'il m'avoit faites. 

Donc la queftion fur l'Inoculation, 
eft, félon lui, encore dan* le même 
T> $ etât, 



Digltizadby Google 



58 L ettre de Mr. de Habn, 
état, que fi je n'y enfle jamais répon- 
du. L' Homme eft d' une inconftance 
étonnante dans fes opinions , parce 
que ce n eft point l'amour du vrai, 
mais la paftion dominante , variable 
à chaque inftant , qui gouverne fes ju- 
gemens. Mr. 7y(fot nous en donne un 
exemple frappant. Lorsqu'il eut reçu 
tna Réfutation , il jugeât alors qife la 
queftion , qui en faifoit le fujet , etoit 
duementeclaircie de part & d'autre, & 
avoit ete' tellement difcutëe,qùe dores- 
navant nous n'avions qu'à nous taire 
tous deux, 6e attendre -la Sentence du 
public. „ Le procès, m'ecrivit-U , me 
„ paroit fuffifamment inftruït ; Avo- 
„ cats, & non Parties, nous avons 
„ dit, ce. que nous avons cru pouvoir 
„ dire de mieux ; Les pièces font fous 
-„ les yeux des juges: attendons 
donc 
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donc le jugement du public, & 
de la poflerité. Je n' aime les 
„ controverfes avec pwfonne, je les 
crains avec mec amis , & je vais 
„ finir tout, ce qui peut être rela- 
), tif à celle-ci entre nous deux, 
„ par quelquê remarque „ Puis 
y aiant ajoute cette remarque, il fintf- 
foit à jamais h difpute; en me don- 
nant encore quelque vanité, de ce que 
par mes écrits contre ï'Inoculatiôn j'a- 
vois fait honneur à mon parti. Et un. 
peu après , Mr. Le Comte RcnceiU Pa- 
rolino s' étant vante' d'avoir donne' le 
coup mortel à l'Inoculation , il lui re> 
pondit très poliment , que fi. l'Inocu- 
lation tombait, Vhoaneur m'en revien- 
droit. Cujns Haeniir cum tua pr.ee, fi 
tsâiî mcidittio , beecerif gtoria, quant ti~ 
ht ajfumh: fed nondtm. « . jo triuwpk. 

Croi- 
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Croîroit-on , Moniteur , que ces 
Lettres particulières & la Lettre à Mr. 
Hirzel, font venues de la même main ? 
Vit-on jamais une contradiction plus 
manifèfte? C'eft le déplorable caractè- 
re de l'homme, dont jeparlois tantôt, 
qui nous donne la clef de cet énigme. 
Ainfi. pour réfuter tout ce qu'il lance 
contre ma Réfutation aujourd'hui avec 
tant d'animofité, on n'a qu'a lui rap- 
peller qu'il y a trois ans, que n'étant 
pas encore préoccupe d'une haine im- 
mortelle contre les Anti - irritabilîfles, 
il a fait l'éloge de cet ouvrage. 

Il y ajoute pourtant , me dira-t- 
on, des nouvelles remarques, qui pa- 
roùTent très favorables aux Inocula- 
teurs. Comme , par exemple , Y Hi- 
ftoire de la petite Vérole de la Mai- 
trèfle d'un célèbre Médecin , au quel 
ni 



Digitized by Google 



A UN DE SES AMIS. 6l 



ni l'amour le plus violent , ni une ex- 
périence confomme'e , n'ont pu four- 
nir des moyens de l'empêcher de 
mourir. 

Je reponds en premier lieu , que 
k Méthode -donc Mr. Traiks #' eft 
fervi en traitant fi, Maitreffe, n'eft pas 
tout à fait à labri de la Critique de Mr. 
Tyfot* & qu'elle l'auroit été beau- 
coup moins à celle du grand Sydenbani, 
s'il vivoit encore. 

En fécond lieu , ou cette Hiftoi- 
re ne prouve rien , ou elle détruit l'in- 
oculation. Elle ne prouve- rien- 
quand on confidere qu' on a toujours 
avoué, que même fuivant la meilleu- 
re méthode, qui a prefervélapluspart 
deshommesdelamort, & des accidcns 
fâcheux de la petite Vérole , il y en 
a toujours quelques uns, qui ont le 
mal- 

* 

* Digitizsd by Google 



61 Lett re de Mr. de Hae n, 
malheur cT y fuccomber- ; de la même 
manière qu'il y a toujours des malheu- 
reux , qui peritTent par l' Inoculation. 
Mais fi parce que cette Dame eft mor« 
te de la petite vérole * pendant que fou 
Amaiy: la traîttoît félon la meilleurs 
méthode, Mr. Tyjfot ve\it conclure qu'au 
lieu de fe fier à l'exellence d'une mé- 
thode, il faudroit unïverfellement inccu* 
1er, je lui répondrai tout uniment, que 
puisque des perfonnes font mortes pen- 
dant qu'on fe fioit à la meilleure mé- 
thode d'inoculer , il ne faut plus ino- 
culer jamais. 

41 e;t vrai, Moniieur, & voua 
l'avez remarqué fouvent , Meilleurs 
les ïnoeul iteurs s 1 appercevant que la 
grand Boulevard de 1 Inoculation torn- 
beroit, fiun ies cjin:aignoit d'avouer 
qu'il eft mort d^s inoculés pendant U 
trai- 
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traitement même., fe font toujours re- 
crié contre la notoriété des exemples, 
qu'on leur citoit; ou fe trouvant for- 
cés à les admettre, ils fe font fervis 
des fubterfuges les plus pitoiables, pour 
rejetter leur mort fur d'autres caufes : 
mais il ne leur fera pas moins impof- 
fible de nier avec quelque fondement 
que linoculation a occafionné I3 mort 
de plulieurs perfonnes , qu'il le leur a 
été de nier leur mort : ce font des 
. faits, dont bon gré, mal gré , il faut 
qu'ils conviennent. 

On peut encore ajouter à ce qui a 
été dit fur cela d' autres Hiltoires , qui 
ne font que trop averrées , qui confir- 
ment le danger de cette Opération : par 
eugmple celle d'un jeun cavalier Hol- 
landois, mort le 7e- ou 8 e - jour de 
l'inoculation , quoique fait à Londrt 
par 
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64 Lettr e de Mr. de Habn, 
par une main habile: celle d'un En- 
faut de s- ans tai 4 'on- 
zième jour après l'éruption de la petite 
vérole inhtive : enfin celles de Paris, 
que la difpute acre entre Mefteurt 
Oaulbrd, Pere & Fils, & Mr. Delà 
Ondmm, a mifes dans tout leur jour. 
Donc, je le répète, Ti l'on veut con- 
clure de l'hiftoire de la Dame qu'il ne 
faut plus fe fier à aucune méthode de 
guérir la petite vérole, nous conclue- 
rons à plus forte raifon, qu'il ne faut 
plus fé fier à l'Inoculation. 

Néanmoins Mr. 1y§ot menace d'e- 
crafer tous les Anti-inoculateurs, par 
un fécond Tome de fou Imcuktim ja- 
fiifîée-i il nous prie lui même que noua 
n'en craignions point l'Annonce, en 
y ajoutant les premiers mots d'un vers 
d'Horace, Parturiuxt muta. On fait 
ce 
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qui fuit : mfcettir 
ellement par tout ce qu'il en a écrit 
autrefois, & ce qu il en écrit dans 
cette Lettre, il nous"en a donné l'a- 
vant-gout. Nous en prévoyons le con- 
tenu, & ledeftin. N'attendons plus 
rien de nouveau de la part des Inocu- 
Jateurs : ils ne peuvent que repeter en 
termes differens , ce qu'ils ont deja 
dit. 

Comme pourtant fon envie d'écrire ^ 
paroït infurmontable, je fuis refolu de 
lui fournir quelques anecdotes , afin 
que du moins il fe trouve quelque 
chofe de nouveau dans fon Ouvrage. 
Les Hiftoires de morts , occafionnées 
par l'inoculation, que je viens de rap- 
porter, en feront déjà une partie : une 
autre partie fera compofée des obferva- 
tidns de-MeUieurs mjîerbof, Velfe, & 
E Van 
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Van Hoey, trois habiles Médecins de 
Hollande, & gui pratiquent à la Haye. 
S' il veut avoir la bonté de s' addreiïer 
à eux , ils fe donneront très volontiers 
la peine de lui démontrer ,, par des 
preuves inconteftables , le retour de la 
vraye petite vérole pour la féconde, & mê- 
me peur la troifieme fois , dans 7. à 8. per- 
fonnes , quils ont traittées eux mêmes dans 
ces differens cas. L' Hiltoire de Mada- 
^me la Comtefte de * * * qui vient de 
d'elïuyer le retour de la même maladie 
entre les mains de Monf. Bouvard, un 
des plus habiles praticiens de Paris ; 
des Certificats authentiques de plulieurs 
malheurs arrives à Paris en fuite de 
l'Inoculation, tant dans des Adultes que 
dans desEnfans; & autres pièces fem- 
blables, embelliront indubitablement 
ce fécond Tome. L'Inoculation lsn- 
guif- 
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, griffante à Qmftantmapk, la Métropole 
de l'inoculation, & le Séminaire des 
Inoculateurs , en fera le fupplement. 
Les nouvelles Literaires que de teins à 
tems je reçois de cette Capitale , m'ap- 
prennent 911' U y a un rallentUTement ■ 
confiderable depuis deux àtroisannées, 
dans k ferveur de fouffrir, ou de don- 
ner l'Inoculation : & l'Etépaflé la petite . 
vérole aiant deja duré du tems, & y 
aiant même commencé a faire quelque 
ravage, un Médecin des plus anciens 
& des plus connus, n'y avoit pas en- 
core entendu parler d'une feule Inocu- 
lation. En effet V hiftoire de V Inocu- 
lation de cette Ville , tant vantée dans 
les Journaux des inoculateurs, m'a 
toujours paru fufpe&e, & pour ma 
fervir des termes raportéa par Mr. « 
Tyjfit dans fa Lettre à Mr Hirzcl, elle 
E 2 m'a 
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6$ Lettre dë Mr. de Haen , 
ma paru plus refemblante à une Hifloïre 
de Légende, ou à une aventure de Roman, 
qu'à une bifloire ; & on ne peut point la 
digérer , fins la crédulité la plus extraor- 
dinaire. La langueur de rinocukticm 
depuis du tems, comme je .viens de le 
rapporter; les preuves que j'ai don- 
nées dans ma Réfutation , de la fécon- 
de petite Vérole, qui a enlevé M lu li- 
ttieni; la confirmation de ce fait donnée 
Tannée 1762. par fon Frère Mr. le 
Médecin Timovi, qui y ajoute encore 
un cas femblable ; la féconde petite 
Vérole de Mr. Braggiotlo; la mauvaife 
odeur dans laquelle l'Inoculation a été 
pendant 15. a lô.ans parmi lesFrancs; 
la peur que plufieurs des inocules té- 
moignent à converfer avec des perfon- 
nes, qui ont la maladie ou naturelle- 
ment , ou artificiellement ; la mofl de 
deux 
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deux, ou trois par cent des inocules 
dans les Faubourgs de cette Capitale, 
ou il eft plus que probable qu'il en meu- 
re plufieurs , car comme il ne s'y 
tient point des. Regiftres, il en échap- 
pe toujours quelqu'un à la mémoire; 
tout cela, disje, donne fuffifamment 
à croire, qu'un peu de précipitation, 
un peu d'ardeur demefure'e pour la 
nouveauté, &, le dîrai-je? un peu de 
mauvaife foi, àous ont compofé cette 
Légende, ce Roman. 

S- iv. 

DU SYSTEME MODERNE DE 
LÀ SENSIBILITE' , ET. DE 
L'IRRITABILITE. 

Après les Inveâives contre mon 
fentîment fur la Pleure , fur 1« 
Miliaire, & fur l'Inoculation, Mr. Tyfi 
Jot reprend les armes pour deffendre 
E 3 ïïrtl 
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l'Irritabilité contre mes attaques. Voi- 
ci comment U s' y prend. Mr. Héler 
prefie par mes objections , avoit enfin 
abandonné fon Mucus, ou le Gluten, 
qui lie les* elemens entre eux pour en 
faire une fibre; mucus, dans lequel U 
avoit mis le fiege ds l'Irritabilité. Mr. 
Tyjfot indigné de la lâcheté de fon Ami, 
en va reprendre la defenfe. 

Pour y reuflir dans les cas, ou 
Mr. Halkr ne F avoit pas pu, il fal- 
loit du moins qu'il fit femblant d'igno- 
rer abfolument mes argumens, dont 
la force avoit obligé Mr. Halkr à aban- 
donner cette partie 'de notre ' difpute. 
En comparant, Monfieur, mes deux 
DuTertations contre le Syfteme Halte- 
rien, avec la Lettre de Mr. Tyffot y 
vous y verrez qu'il n'a pas voulu 
comprendre mon intention fur le Mu- 
cus 
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eus de la Veilie , & qu'il doane à la 
difpute un fujet différent. S ' agit - il 
de repondre à cette Queftion ; Pour- 
quoi on trouve tant de lignes d'une 
trop grande mobilité' dans beaucoup 
de perfonnes, qui ont leurs Nerfs, & 
tous leurs Solides , plutôt trop roides, 
que trop relâchés ; obfervation qui 
renverfe le Syfleme moderne ; il pa- 
roit qu'il ne Va pas liie, ou du moins 
qu'il y fçait li peu repondre que 
Mr. HaUer , qu'il veut pourtant fur- 
paffe'r en opiniâtreté. Pareillement 
point de reponfe à cette autre queftion 
très importante, d'Irritabilité relide 
dans le Mucus, pourquoi n'y a-t-il 
pas d'Irritabilité dans tant de fibres du 
Corps humain, qui ont pourtant leur 
mucus , comme les parties les plus ir- 
ritables? Apparement il a compris que 
E 4 1» 

# 
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la réfutation ferait renfermée dans la. 
reponfe. Car je le défie & Lui, & 
Mr. HalUr , & tous ceux de fon parti» 
de donner aux queftions propofe'es, 
comme auiïï à mon fentiment fur l'A- 
natomie comparée, comme je l'ai pro- 
pofé aux pages loi. 102, 103. 104* 
de mes Vindicia^ une reponfe, je. ne 
dis point raifonnable, car on leur de- 
manderait 1 impollible, mais tant ioit 
peu fupportatye. S'ils fe croyent en 
état de la faire , je les prie de vouloir 
mieux réfléchir aux limites, que je me 
fuis données à moi même avant depro- 
pofer les queftions. Quand Us m'ont 
repondu fur celle, qui touche l'Ana- 
tomie comparée, ils m'ont raconté des 
merveilles , que dans tous les Siècles 
les grands hommes ont découvertes, en 
faîfant des expériences fur les Ani- 
maux 

* 
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maux vîvans, & en faifant l'applica- 
tion , de ce qu ' Hs avoient vu , au 



eft point convaincu? je le leur avoiâ 
toujours accorde: La reponfe à la que- 
ftion propofe'e doit pouvoir prouver 
que dans le temps , ou Ton caufe de 
la douleur, des convulfions, des he- 
morrhagies, à un animal en l'ouvrant, 
afin de contempler le jeu & l' a&îon de 
fes parties intérieures, que dans ce mê- 
me tems, dis-je, on voit le même jeu 
des parties , le même mouvement , les 
mêmes phénomènes, que fi 1' animal 
n'eut fouffért aucune bleffure , & n'eut 
fenti aucune douleur. LaReponfedoit 
prouver que ces mêmes fondions fe 
font en même manière dans fa fanté 
parfaite, qu'à prefent, ou il fouftre 
de la playe , ou la refiftence eft otés 



Digilized by Google 



' 74 Le ttre de Mr. de Haën, 
aux parties, gui autrefois fejoïgnoient, 
fe comprimoient , fe foutenoient mu- 
tuellement, & oufouvent tout eftplus 
' ou moins déplacé, défiguré, defempli, 
retiré? Ceft ce qui leur fera toujours 
impoflible de démontrer. Et la feule 
aiïertion de cette opinion fans demon- 
flràtion feroit des plus ridicule». On- 
leur pourroit alors repondre que fi l'a- 
nimal crie pendant qu' on fait l 1 expé- 
rience , il a crié toute fa vie. Si donc 
cette Thefe ne fe peut prouver, fi elle 
heurte le bons fens, quelles erreurs 
n'engendrera point fon application aux 
Corps humains , principalement quand 
on voudra expliquer comment les fon- 
âions fe font en fanté, & quand elle 
fervira de bafe à une Phyfiologie ? 

Il faut cependant rendre juftice à 
Mr. Tyjfot, ou il la mérite, fl a un 
ar- 
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argument contre moi dans fa Lettre, - 
qui neft point de Mr. Haller, qui eft 
tout nouveau , qu'il a enfante lui mê- . . 
me. Pour defiendre le Syfleme de la 
fenfibilite', U pofe comme une Loi uni- 
verfelle de la nature , que plus les 
parties du corps animal font dures, 
moins elles font fenfibles ; que par 
eonfequent les plus dures font ou pres- 
que infenfihles, ou infenfihles entière- 
ment ; 6c que plus elles ont de la moi-' 
leiïe, & de la foupleffe, plus elles font 
fenfibles. Voici ces paroles pag. 118. 
119. 

„ Ilfemble que la fenfibilite & 
la malleue marchent chez ranimai 
„ d'un pas égal. Ne pouvons -nous 
„ pas de tous ces faits . . . conclure 
„ avec raïfon, que les parties de Thom- 
„ me font d'autant moins fenfibles, 
„qu' el- 

- ". 1 * 
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qu 1 elles font plus ferrées , plus du- 
„ res, plus compares: & cette con- 
„ cluûon ne démontre- 1- elle pas tou- 
„ te la doctrine de Mr. Halier fur l'in- 
„ fenfibilite ? ,» 

Appliquons cette loi générale, 
non de la Nature, mais de Mr. 7yjjbt 9 
aux parties différentes du Corps ani* 
mal, afin de nous convaincre de fa 
{aulïete'. Y a-t-U des parties d'une 
plus grande fouplefie , que la Pie Mè- 
re V que la Membrane Arachnoide'e? 
que le TïfTu cellulaire ? Et pourtant 
toutes les expériences fi. fameufes de 
Mr. Haller, dont Mr. Tyjfot a compo- 
fé des Tables, nous démontrent fin- 
fenfibilité parfaite de toutes ces parties 
molles, L'.Omentum, & le Péritoine, 
fi fouples que les Inteftins & le Mefen- 
tere , quelle différence de fenfibilite 
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1 Mr. Hdkr ne trouve- t-y pas? De 
quelle dureté' ne font point les Dents? 
II eft à croire cependant que les Irrita- 
" biliftes en ont éprouve' la fenfibilité ex- 
quife, auffi bien que leurs Adverfai- 
res. Et fi c'etoit la prérogative de 
ceux qui foutiennent l'Irritabilité', de 
ne pas fouffrir de mal aux dents, tout 
le monde fe rangeroit de leur coté. 
Voila donc une partie du corps, qui 
quoique dure comme une pierre, eft 
extrêmement fenfible. 

Donc la règle générale , enfantée 
dans le Cervelet de Mr. Tyjfot , ou dé- 
ment le fyftemé de Mr. HaUer , & les 
éloges magnifiques , que lui même en 
a donnés dans fon Difcours préliminai- 
re, ou elle eft démentie par les expé- 
riences de Mr. Halkr. Pauvre fyfteme, * 
que celui, qui ne peut plus Je foutenir 
que 
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que par deS Sophifmes , ou des Con* 
traditions les plus abfurdes! 

Le Syfteine de r Infenfibilîté & 
Irritabilité , allant la marche de tous 
le3 fyftemes , va bientôt viellir. Il a 
été au plus haut degré. II a été déjà 
au point, ou Mr. Tyfot a prédit qu'il 
parviendrait , il y a trois ans. En ce 
tems la je ne le crus pas fi Prophète. 
L' Evénement pourtant 1' a vérifié. 
„ Nous touchons me difoit il dans 
fa grande Lettre en reponfe à mes dif- 
ficultés fur l'Inoculation , „ nous tou- 
chons peut-être au moment, ou quel- 
„ que Paracelje, quelque VanHémnt, 
„ brûlera publiquement les ouvrages 
„ de Sydenbœm, & de Boerbaave^ de 
„ tous fes Difciples, & élèvera fur la 
„ place du Bûcher quelque Hypothe- 
„ fe momWuie, qui prendra faveur, 
«fi 
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„ fi T auteur a du génie , & t 
„ quence. „ Il eil vrai , on ne 1 
point, on ne condamne point en gê- 
nerai , les ouvrages à'Hippocrate , ây£- 
retée, de Sydenbam? de Boerbûave, de 
leur Difciples , mais petit à petit, à 
la fourdine , on fe prépare par des ex- 
prefllons propres , chofîes , & bien 
mefurëes , à fe mettre à couvert , lors- 
qu'on déclarera la guerre ouvertement 
à ces grands Hommes , par des Ouvra- 
■ ges, dont nous voyons deja les Pro- 
d. cires. On voit commencer cette 
guerre par l'attaque des endroits , ou 
ces Auteurs ont efé les glus foibles ; 
& par des expreffcns ambiguës on af- 
faiblit leur autorité , afin de mieux re- 
lever les nouvautés , & établir fou 
empire. On ne voudroic peint Htppo- 
erate pour fon médecin. Il eft beau- 
coup 
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.coup intérieur à Galien. Sydenbam eft 
combattu dans la quantité des faignées, 
, dans le traitement des maladies aiguës, 
dans fa manière de traiter la petite Vé- 
role, dans lufage de l'Opium, en un 
mot prefque par tout dans des points 
capitaux. Boerboave par confequent, 
qui en a été toujours l'imitateur & l'ad- 
mirateur, parce que fa pratique heu- 
reufe l'a convaincu de la vérité de leur , 
doétrine, Boerbaave, dis -je, fera né- 
gligé à fon tour. Des Médecins fe 
font plaints , & j'en ai les plaintes en 
main, que beaucoup de leur Collè- 
gues ne fonfrplus un fecret d'abandon- 
ner la Doâxme de*bes Princes de la 
Médecine, uniquement pour samufer 
avec quelques amples à modérer l'Irri- 
tabilité des parties; fuppofant que les 
maladies ne couliftent que dans une 
. ' * Irri- 
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Irritabilité trop vive , ou trop paref- 
feufe. On va abandonner les loix de 
la Nature , enieigne'es par nos fages 
Ancêtres: elle nous dit par exemple 
que, quand un homme eft prêt à étouf- 
fer , parce qu'il a dans la poitrine une, 
matière, qu'il ne peut rendre par les 
crachats, on doit lui prefcrire des va- 
peurs, & des remèdes, qui excitent, 
une toux violente, pour qu'il confer- 
ve la vie en crachant ; on va, dis-je, 
abandonner cette doârine fi naturelle 
& fi falutaire, parce que les Animaux, 
fournis aux expériences de Mr. Haïïer, 
lui ont appris que la toux *i' eft point 
(comme autrefois^ une action qu'on 
'puilTe forcer, mais qu'elle dépend (à 
prefent) de la pure volontéde l'animai. 
Hall exp. 558. & les 6. fuiv. Et au 
lieu d'éviter foigneufement les tendons 
F nuds 
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nuds dans les playes, & dans les ul- 
cères , comme on a fait dans des tems 
d'ignorance, fans doute jusqua Boer- 
baave inclufivement , quand les ten- 
dons etoient encore fenfibles, on y 
confumera déformais les chairs baveu- 
fes avec des corrofifs, & de fang froid 
on mettra 1' homme entier en con- 
vulfîon. 

Mais cefl: par ces mêmes raifons 
que le fyfteme va baiiïèr : fes confe- 
quences révolteront tout le monde 
contre lui , & infenfiblement les yeux 
s'ouvriront, On commencera à diftin- 
guer le Poëte du Médecin. En vérité 
rEnthoufiafme, qui s' elt emparé de 
plulieurs Perfonnes,en faveur de laPoë- 
lïe de Mr. Hailer , a trop décidé en fa- 
veur de fon fyfteme , propofé avec du 
génie & de tekqmnce. Bientôt on s'en ■ 
ap- 



apercevra. On commence à voir que 
comme tous les fyltemes, que l'imagina- 
tion a enfantes, aufli le moderne diminue 
dejour enjour, & aproche de fonanean- 
tùTement. Aucun des Syilemes des 
derniers fiecles n'a eu une longue du- 
rée. Les Paracelfes, les vm Hebnonts, 
les Descartes , les Bontekoe, & les Craa- 
net}) les Sylvius de le Boe, les Transfu- 
yèi/rj, lea StaMs , n'ont comparu dans 
la Médecine Théorique & Pratique, 
que pour fe céder fucceflivement la 
p"lace les uns aux autres. 

Je dis plus : Le Syfteme moder- 
ne marche vers fa fin à plus grands 
pas, que les précédera. Car jamais 
ceux, qui les enfantèrent, ne travail- 
lèrent à les étouffer. Mais c'eft le 
fort du fyfterae Hallerien, Nous 
avons deja remarqué au §. J. comment 
■ Fj Mr. 
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Mr. Tyjjoti après nous avoir afruré fur 
{a foi que toutes les alertions de Mr. 
Haller n'étaient que le cri de la vérité, 
qui lui eft arrache par la foule de fes 
expériences, qui impofent à tous les 
habitans de la terre une profonde fou- 
milïion , & tin filence refpe&ueux ; 
nous avons , dis-je , remarque que lui 
même foule aux pieds le fyfteme de 
fon ami, & afiigne pour fiege de la 
Pleurefie , au lieu des mufcles interco- 
ftaux, le Poumon même; à quoi Mr. 
Haller n'a voit jamais penfé , & à quoi 
en vertu de fon fyfteme il n'avoît pas 
pu penfer. Mais ce qui eft le plus fu- 
nefte pour ce Syfteme , c' eft que Mr. 
Haller même en précipite la ruine, & 
voici comment. 

Dans les deux premiers Tomes 
des Elmetis de la Pbyfwlogie l'Irritabilité 
y apa- 
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y aparut magnifiquement ornée de tous 
les honneurs & prérogatives ^ dont ja- 
mais un fylleme avoit joui. On le re- 
gardoït comme Tunique dans fon gen- 
re, comme donnant la vrai clef des 
myfteres inconnus à nos Peies, de toute 
la Structure, & de toute l'Oeconomie 
animale; & quoique tous les Systè- 
mes antérieurs fufTent reprefente's com- 
me ridicules en comparaifon avec ce- 
lui-ci, aucun pourtant ne fut traité 
avec plus de dédain & de mépris , que 
celui de Stûbl. Jadis Mr. Haïkr avoït 
presque tout dit pour le rendre mepri- 
fable aux yeux de tout l'Univers, daus 
fes Notes fur la Phyfiologie, qu'il ap- 
pelle la Phyfiologie de Mr.Boerbaave, 
mais au fécond Tome des Eleniens de 
la Phyfiologie il lui donne le dernier 
coup , comme fi la pofterittS dévoie 
F 3 igno- 
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ignorer , que jamais un Mr. Stabi eut 
exifté dans le monde. 

Mais enfin, le croiroît-on, à peine 
la cinquième Partie de vafte Projet eft 
achevée, que nous voions avec le der- 
nier etonneraent que la Refpiration, une 
des Actions la plus conftderable, &la 
plus vaile , que l'Animal exerce , eft 
lâchement abandonnée de l'Irritabilité', 
& fans qu'on lui accorde la moindre 
exception, renvoyée au gouvernement 
de la divine Ame de Mr. Stabli avec 
une Déclaration formelle , pourque 
nous n'en doutions point, que l' Irri- 
tabilité eft incapable de gouverner la machi- 
ne de la Refpiration. Quelle chute de 
l'Irritabilité ! Mr. Haller en'a - 1 - il bien 
prévu 1 les confequences ? Elles font 
terribles pour lui. j'ai fous mes yeux 
des pièces volantes, dont le but eft de 
firer 
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tirer petit à petit le Syi\eme' r StabIien 
du tombeau , façonne' pourtant , & 
ajufté , ou reformé , à la phantaîfie 
des Auteurs. Ces pièces n'augurent 
pas moins que la ruine totale du fyfte- 
ïne Hallerien. Leurs Auteurs fe font 
-faïfis de ces foibles momens, ou Mr. 
HaUer a préféré 1" ame StabUeme à fon 
Irritabilité dans tout l'cravrage de la 
refpiratïon; & ils en font, il faut l'a- 
vouer , un très avantageux ufage. 
Pour commencer Us n'ont encore rien 
elTayé, que de profcrire l' Irritabilité 
du territoire entier du Cœur, ou au- 
trefois fon Gouvernement etoît le plus 
fouverain, & le plus brillant. Des 
gens qui débutent de cette façon , don- 
nent affez à entendre, qu'ils en veuil- 
lent au fyfteme entier ; pour lui don- 
ner un Succefleur , plus ridicule enco- ' 
F 4 re 
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re que lui. Cerebelh honùhum, & pa- 
tentes tsugas , les. auroit appelles tous le 
Chancelier de V Angleterre. 

Voila là marche des Syftemes. 
Mr. Haller lui même, qui à l'aide du 
fien nous avoit promis une Phyfiolo- 
gie, qui ne feroit plus fujette à ces 
Variations furprenantes, que jusqu'a- 
lors elle aîfet effuie'es, nous avoue 
lui-même rinfuftifance de l'Irritabilité 
fa Favorite ; va lui faire fucceder fa- 
mé Stahlienne, que de fon vivant mê- 
me il met à la place de la première, 
& cependant perfonne au monde ne I'a- 
. voit "traitée avec plus de dédain que lui. 
Sur ce pied il y a encore efperance 
que, dans la fuite de ce grand Ouvrage 
de Mr. Haller, les autres Syftemes, en- 
fevelis. presque dans l'oubli, trouve- 
ront leur place, quand il fe rencontre- 
ra 
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ra des phénomènes de la Nature , qui 
ne pourront être expliqués par l'aine 
de Sîabl , & par T Irritabilité. Un 
jour peut être l'ame Pythagorienne y . ■ 
trouvera auffi fa place. La beauté & 
la fmgularité de cet ouvrage confiftera 
en ce que , pour expliquer tout , quel- 
que inexplicable qu 1 il foit , on aura 
très adroitement reunis tous les Syfte- 
mes tant anciens, que modernes, afin 
de bien Symmetrifer l 1 Hallerien. 

Je ne faurois finir, Monfieur, 
cette Lettre, déjà trop longue, fans 
une dernière remarque. Mr. Tyffot 
par fa conduite oblige tous les favans 
à douter déformais de l' autenticité de 
tous les cas, qu'il a rapportés jusqu'à 
prefent dans les ouvrages, & qu'U rap- 
portera dans la fuite, Peut-on ne pas 
penfer ainit d'une perfonne qui man- 
die 
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die les calumnies les plus noires, & 
des menfonges forgés , afin de dimi- 
nuer le crédit de fes Adverfaires, & 
de mieux foutenïr fon parti? Oui Mon- 
fieur, vous n'avez pu lire, qu'avec 
une extrême indignation fa page 70. 
Certainement ayant trouvé à Pienne 
des malhonnêtes gens , qui lux ont 
fourni ces calomnies atroces, s'il avoit 
avant de les publier, confulté les per- 
fonnes refpeâables, qu'il connoit dans 
cette ville , afin de favoir d'eux la vé- 
rité'; Us lui auroient repondu que la 
prétendue Ligue n'etoit qu'une chimè- 
re, & que de tous tems toutes mes de- 
marches prouvoient que celui , qui va 
droit fon chemin , n 1 a nul befoiri de 
fe lig'jer: ils F auraient inftruit que la 
fameufe Thefe du Candidat avoit été 
compofée, pendant qu' une dangereufe 
mala- 
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maladie me mît à deux doigts du tom- 
beau, & que toute cette hjftoire, dont 
on me fait l'auteur, m'a été entière- 
ment inconniie , jusqu'après la fufpen- 
lion de la promotion du Candidat, que 
je n'appris, que dans ma reconvale- 
fcenfe à ma Campagne. Jugez à pre- 
fent du caractère de la perfonne, & de 
la valeur de fes témoignages, Jngez 
enfin de la bonté d'une caufe, qui ne 
fçait plus fe foutenïr , que par des 
moyens également maudits de DIEU, 
& des hommes. 

En attendant j'efpere continuer 
mon chemin. J'écouterai avec patien- 
ce mes ennemis nTaccufer, (à l'exem- 
ple de Mr. TyJJof) d'avoir le plaifir de- 
teflable de condamner tous , ce dont 
je ne fuis point l'Inventeur. L'Em- 
preffement avec lequel f ai toujours 
publié 
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publié & préconifé dans mes divers 
Ouvrages les Découvertes utiles des 
autres, me juftifiera à la face de l'U- 
nivers. Eh ! combien des preuves 
n en aï-je point données ! Quand Mr. 
le Baron van Swictm eut eu la bonté 
de me communiquer fon Andvenerien 
admirable du Sublimé avec V Efprit de 
froment , comment ne lai-je point loué 
d'après mes belles expériences ? Rat, 
Med. T. 3. 6? 4. Quand j'ai proné les 
effets furprenands de Y Uva urfi dans 
des cas déterminés des Maladies, qui 
attaquent le Syfteme de l'urine , n'en 
ai-je pas loiié à haute voix l'auteur qui 
me F avoit communiquée ? Rat, Med. 
Ibm. 2. pag. 192. &> T. $. p.. 182. 
Lorsque j'ai obfervé les cures furpre- 
nantes de f Eau de ebaux avec U favoa, 
n'en ai-je point fait l'honneur à Mei- 
lleurs 
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fieurs les Anglois? Tbm. 5 .p. 1 8 1 ■ Quand 
feu Mr. Misley m'eut fait part de l'uti- 
lité de la Lyfimacbia ou Saîicaria dans 
le Flux de ventre, n'en ai-je point 
pre'conifé & l'Auteur, & la Découver- 
te ? Tome 3. & 4. J ai loué, comme 
je le devoîs, fAvis au peuple fur fa fatitl 
de Mr. Tyfjot\ dans le deffein même de . 
l'imiter un jour, afin que dana des en- 
droits éloignés , ou quelque fois il ne 
fe trouverait point de Médecin, les 
Baigneurs, & à leur défaut les Curés, 
les Pères de famille , puiflent avoir un 
guide dans le traittement des maladies ; 
fi je ne me fus trouvé agréablement 
prévenu par l'excellent traité de Mr. 
van Smieien fur les maladies des Ar- 
mées, qui a été traduit presqu en tou- 
tes les Langues d'ufage dans les diffe- 
tens pays héréditaires de Leurs Ma- 
jeftés 
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jeftés. Quel cas nai-je point fait de 
TEkSîrlcitéï Je n'avois pourtant aucu- 
ne part à fon invention. Du Zmcum, 
loué parmi les Viennois dans les 
Ophthalmies ? Du Kitiktna dans la 
Gangrené tant loué enFrance & en An- 
gleterre? dans les fièvres malignes, loue 
par Jorti ? Le Royaume de France 
a-t-il jamais vu un écrivain proner plus 
juftement la belle Lithotomie de fon 
digne Frère Çosme, comme je l'ai fait 
dans mon Tome 6 me par des preuves 
parlantes? Pareillement j'ai recom- 
mandé la méthode pour l'extraction des 
Catarades de Mr. David, corrigée & 
augmentée par d'autres, & principa- 
lement par l'habile IVtncel; la vertu 
des feuilles d'Orange dans certaines 
convulfions , communiquée par plu- 
fieurs, Uni. 6. & 7. de ÏJgaric dans 
les 



Digitized by Google 



A UN DE SES AMIS. 95 

les Hemorrhagies, presque dans tous 
mes Tomes du Rat. Med. 

En publiant ces expériences mon 
principe a toujours été que tout ce que 
ou moi, ou d' autres, remarquoient 
de nouveau dans la Nature , & qui 
pouvoit être utile à l'humanité, fe 
doit divulger à l' infiant, pour que 
tout le monde enjouifTe. Ayant donc 
éprouvé les bons effets de ces remèdes 
& opérations, je les ai preconifé avec 
le nom de leurs inventeurs. 

Si des Médecins favans font des 
belles découvertes, bien averrées, & 
utiles au genre humain , je continuerai 
à les adopter avec bien de k recon- 
noiflance, & pendant que mes mala- 
des les béniront , j' eterniferaî leur mé- 
moire. 

F Mais 
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Mais à DIEU ne plaife ! qu 1 en 
faveur de gui que fe foit , par une 
condefcendance lâche & rempantc, 
j'approuve des inventions, que l'ex- 
périence que j'en aurois faite, en tou- 
te droiture & fincerité, m'auroit de- 
montre' être contraires à la Vérité' , & 
ou inutiles, ou nuifibles à mon pro- 
chain. Comme d * un coté je feroia 
condamnable fi je voulois cacher ou 
rabaiffer le mérite de quelque décou- 
verte utile au public , de 1* autre coté 
je me rendrois refponfable devant le 
Ciel & la Terre, fi dans le pofte que 
j'ai occupé jufqu'à prefent, je coope» 
rerois par des vues humaines à preco- 
nifer des chofes nuiiibles. Jamais je 
ne favoriferai les faufles idées , que lefl 
Savans à la mode fe font formées d u- 
ne certaine impunité à débiter de* er- 
reurs, 
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.reurs, & je n'aurai pas la baue corn- 
plaifance de les laiffèr jouir d'une faune 
réputation, qu'ils prétendent leur 
être diie , comme le trille falaire de 
ieur travaux. (HalUrAptl) La po- 
fterité auroit toujours droit de nous 
condamner, d'avoir laiffe enraciner à 
Tes dépends un faux principe, auŒ con- 
traire i la Religion, qu'à la Raifon. 
Ce n'eft aflurement pas par ce principe, 
que les grands hommes, qui nous ont 
devances, travaillèrent. Amis des 
hommes & de 1a vertu, Us ne nous 
ont rien transmis, qui ne fut marqué 
au coin de la vérité; ou du moins ils 
etoient dans la difpofition louable, 
comme leur candeur nous le perfuade, 
de révoquer tout, ce qui ne feroit 
point trouvé tel. Profitons de leur t- 
genereux exemple, 'fi nous fouhaitons 
G i îu'un 
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qu'un jour nos neveux nous beniflent.. 
Sacrifions à la Vérité notre tranquilli- 
té, nos intérêts, nos honneurs; ce 
font des chofes peu ftables , qui paffe- 

. rontavec nous, qui pourront même 
patfer avant nous, pendant que la 
Vérité demeurera éternellement. Cer- 
tainement je devrois rougir de ce qu'en: 
faifant profefiion de notre fainte Re- 
ligion , un fage d'entre les payens me 
condamneroit , qui uniquement guide' 
par la lumière de la raifon , & quel- 
ques foibles relies d' une Révélation 
offusquée , nous a laiffe ces belles pa- 
roles , que je donnerai de la tradu- 
Ôion de Mr. Rolliti dans fa DhTertatkia 
Du Geut de la Solide gloire, & de la vé- 
ritable grandeur: „I1 y a des occafiortB: 

Ifc „ où l'homme de bien, pour confer- 
„ ver 1k vertu, eit obligé de facrifier 
„fa 
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A UN DE SES AMIS. 9y 

fa réputation ; où, pour ne pas 
- „ renoncer à fa Confcience , il faut 
„ qu'il renonce pour un tems à fa 
„ gloire ; & où il doit marchef 
„ d' un pied ferme où fon devoir 
„ 1' appelle à travers les reproches 
„ & V infamie, en meprïfant' coura- 
„ geufement le mépris au ' on fait 
„ de lui. Rien ne marque davan- 
„ tage qu' il tient à 1a vertu ïnê- 
„ me, & que c'eft elle feule qu'il 
j, cherche , qu' un facrifîce fi gene- 
\, reux, & qui coûte tant à la Na- 
„ ture. „ JEqmjftrm anima ad hone. 
Jlttm concilium per mediam infamiam ten- 
àam. Nemo mib't videtur pluris œfl'ma* 
re viriaîm , nemo illi tnagis ejfe devo- 
tus , quam qui boni Vtri famam perdi- 
rf/f, ne confiientiam perderet. Seneca 
EpUl 



Digltized by Googk 



joo L ettre de Mr. de Hsen, &c 
Epift. SI. -*? M «« im wàmâa funt 
mperittrm amvkia, & ùt bmfta va- 
Jenti contaimenilis eji ifli mptttis. là. 
Epift. 7<>' 
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